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•ÉFÉNDRE  les  droits  des  peuples  d’une 
ville  dont  je  Ips  long-tems  citoyen  , 
est  un  devoir  dont  je  viens 

m’acquitter  en  ce  jour.  C’est  en  faveur 
de  ce  motif  louable,  que  je  sollicite 
l’attention  et  l’indulgence  de  l’assem- 
blée* I 
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Une  surprise  Taue  à la  religion  d’un 
ministre-  du  roi,  par  un  député  extraoi-? 
dinaire  , qui  lui  a été  adressée  ' clandesti- 
nement par  la  municipalité  , a été  le 
principe  de  > fermentation  qui  régné  à 
Toulouse.  . . 

Les  atteintes  portées  a la  liberté  des 
citoyens  actifs  de  cette  grande  ville,  â 
augmenté  l’agitation.  - 

Et  si  l’assemblée  nationale,  ne  prend. 
pte  dans  sa  sagesse  dés 'moyens  propres 
à.  faire  ■ jouir  lés  citoyens  des  droits- que 
la  constitution  leur  accorde  , il  est  pos- 
sible -Gue  cette  fermentation  augmente  , 
en  raison  de  l’opposition  qu’on  portera,, 
à l’exercice  des  justes  droits  qu’ils  .fé-’. 
dament.  ^ . 

. Les  habitans  de  la  ville  de  Toulous.e 
vivoient,  en  paix  sous  une  adminisüa- 
tion  sage  et  ' paternelle.  -Les  gardes  na-:  ^ 
tionales  formées  avec  ordre  , et  sou- 
mises aux  règlemeits  qu’elles  s’étoîent 


împosees.^  avoient  maintenu  cette  tran- 
quillité précieuse^  fruit  de  leur  continuelle 
^ vigilance. 

On  pouvoit  5 enfin  ^ citer  cette  grande 
ville,  comme  la  seule,  peut-être,  qui 
dans  cette  révolution , n’avoit  éprouvé  au- 
cune de  ces  commotions  violentes  qui  ont 
' été  funestes  à tant  de  Français.  Elle 
.^urojt  continué  , sans  doute  , de  jouir 
de  ce  grand  avantage  jusqu^à  la  fin  de 
vos  travaux  , si  la  nouvelle  municipalité 
n^eût  député  un  de  ses  membres  , sans 
consulter  la  commune  , pour  sollici- 
ter auprès  du  roi , la  révocation  * de  M. 
Durroux , avocat , qui  avoit  été  nommé 
‘ commissaire , pour  présider  à la  forma- 
tion du  département , et  pour  demander 
' en  même  tems  qu^il  fût  remplacé  par  un 
membre  du  corps  municipal.'  Ce  dé- 
puté extraordinaire,  membre  du  corps  mu- 
nicipal lui-même  , ' a rempli  sa  mis- 
sion , avec  le  plus  grand  secret , et  a 
obtenu  sa  demande.  Une  foule  de  peti- 
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pies  , saisis  d^ndïgnatioh , eh  ’^pprënnéttf 
l’afFroiit  outrageant'fait  à "iin'liommë  côn' 
nu  généralement  pour  un  excéllent  'ci-i 
toyen  , dont  le  patriotisme  s’étqit  mon- 
■tré  avec  courage  dans  les  momens  les 
-plus  difficiles  , se  sont  plaint  amère- 
ment de  cette  manoeuvre  ténébreuse , qui 
f appelle 'à  tous  les  esprits,  un  des  actes  les 
plus  intolérables  "du  pouvoir  arbitraire, 
lis  en  otit  été  d’autant  plus  affecté,  que Te  ^ 
député  ’ extraor dinaii'e  a représenté  M. 
Durroux  au  ministre  du  roi  comme  un 
homme'suspect  à la  commune  et  a la  pro- 
vince ; jamais,  effectivement^,'  calomnie 

■ ne  fut  plus  manifeste  , puisque  le  même 
-M.  Durroux-,  a été  député,  de  la  com- 

■ mûrie  auprès  de-vous , - Messieurs  T lors 'de 
-"la  division  des  provinces  en  dépaftemens. 

- Tel  a été  le  ■ premier  motif  de  la-fèr- 

nientâtion  qui.  règne  'à  Toulouse.  Et 
• voici , Messieurs' , ce  qui  à donné  lieu 

■ à des  nouvelles  plaintes.  Plusieurs  ci- 
toyens actifs  se  sont  assemblés  pàisi- 
blemeut  dans  une  des  salles  des,  Au- 
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güstmâ  J |>Oür’ délibérer  sur, une  pétîtîoif 
à faire  à ^ la  municipalité , après  lui  en 
avoir  demandé  la  permission  , et  .avoir, 
préalablement  suivi  les  * formes  pres-^ 
crites  par  vos  décrets.  A peine  ont- 
Ils  été  reunis  ^ -que  plusieurs  personnes  , 
dirigées  par  quelques  membres  du  corps 
municipal,  ont  porté  le  trouble  au  milieu 
de  cette  assemblée  , et  Font  empêché 
de  délibérer.  Une  nouvelle  tentative  faite 
par  un  plus  grand  nombre  de  citoyens, 
a trouvé  une  plus  forte  résistance  : un  nom-, 
bre  d'hommes , dont  la  plus  part  ne  sont  nî 
citoyens  actifs , ni  habitans  de  la  ville  , se 
sont  portés  armés  de  sabre  et  de  bâtons  au 
lieu  ou  rassemblée  se  tenoit  ; et  là,  après 
avoir  brisé  /es  bancs  , outragé  les  citoyens 
qui  s^y  trouvdient  encore  la  ' plupart 
s^étant  retirés  pour  prévenir  les  malheurs 
inévitables  que  leur  séjour  dans  ce  lieu  au- 
Toit  occasionné  ils  alloient  se  porter  au 
dernier  excès,  contre  M.  Dasquier,  major 
d^une  légion  , qui  étoit  accouru  sans  ar-i 
mes  au  bruit  de  cet  attroupement  j 
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si  le  peuple'  de  :cé  cquarLÎer-^i’QÛt^  - prh 
les  ar:nes^  et  n^iût  ::pratigé  :et- 
Jes  ciîoye’is  actifs 5.  don^'îe*s' jours  ’étoienl; 
en  danger.  Cette,  opposition  constante; 
é\in  petTi  iipailre'dlhommQs  à k volonté 
dV*n 'très - grand  -npiDhre-,  auroit  -eu 'les; 
snites  des  . plus-  fâcheuses  ^ si*  Fesprit  de 
paix'  ne-  régnoit  autaiit  dans  cette*  ville- 
Le  peuple;  se.  contenta,,  dç:  chasser^  les 
perturbateurs  du  repos  publie,  sans  leur 
faire  le  nnoindre ' Hial  , et  renpk  palsk 
ble  dans  's.es  foyers.-  .Nkiiez  pas  croire 
qifune  poignée  d’hommes  ; ait  '^formé 
•setiKie  projet  de  s’assembler  et  de  dé- 
libérer, Q’est  toute da  ville  , - niessieurs  ^ 
ce  sont  les  citoyens  de  toutes  les  classes 
qui  réclament  ce  droit  jiihér^nt  'à  k ik 
berté  ; et  c’est  -ici  , > messieurs  , que 
rassemblée  reconnoîtra  combien  Fesprit 
qui  les  anime  , est  pur , combien  * leur 
' modération  est  gfande  , ’ puisqu’ils  ont 
intçrfonipu  leur  assemblée  ; ' dès  - qu’unç 
procUmation  de  k municipalité  leur  en 
a interdit  k faculj:é,  quoique  cette  ^dét^ 
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Fense  leur  aît  été  faite,  sôus  des 
textes  controuvés  et  des  allégations  in-^ 
justes.  Malgré  cela  , leur  soumission  s^est 
manifestée  dans  cette  dcçasiqn  d^une  ma-* 
joière  remarquable , car  ne  croyez  pas 
que  ce  soit  les  menaces  de  ces  hommes 
turbulens  qui  ayent  pu  mettre  des  en-^ 
traves  aux  volontés  des  citoyens  actifs  | 
cinq  ou  six  cént  , dont  , la  plupart  sont 
étrangers  à la  ville,  plusieurs  à la  pro- 
vince, et  même  au  royaume,  sont  Içs 
seuls  qui , protégés  par  quelques  membres 
de  la  municipalité  , prétendent  faire  la 
loi  à quatorze  légions  armées  et  au  peuple 
de  toute  la  ville.  Rendons  hommage  à 
leur  modération,  et  félicitons-nous,  mes-? 
sieurs,  de  ce  que  la  confiance  qu^ils  ont 
à la  justice  de.  Rassemblée  nationale, 
ait  mis  à^Qs  .bornes  à leur  juste  indigna- 
tion. Le.  procès-verbal  la  muni- 

cipalité vous  a adressé,  appuyé  des  dé- 
positions, des  seuls  coupables , n^aura  pas 
sans  doute  un  grand  crédit  auprès  de  vous* 
juges  et  parties,  ils  prétendent  yoijs abuser. 
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Maïs  non,  messieurs , vous  ne  vouslaîs-^ 
serez  ,pas  prendre  à cette  ruse  çon-» 
damnable.  inébranlaT>les  dans  vos  prin-- 
cipes,  vous  ferez  respecter  vos  décrets, 
et  .par  des  moyens  prudents,,  ^vous  pré- 
viendrez les  .suites  d^une  opposition  vexa- 
toire  ; car  si  offrir  une  rrésistance  ac- 
tive à une  juste  oppression  , est  le 
droit  de  tout  .homme  Uibre  ; craignez 
que  les  citoyens  dè  Toulouse  n^usent 
de  ce  droit , dont  le  principe  a été  si 
souvent  consacré  dans  cette  tribune  ^ 
faites  donc  Jouir  pleinement  les  citoyens 
de  cette  grande  ville  de  -la  liberté  que 
nous  sommes  venus  réclamer  pour  tous 
les  Français  , et  vous  verrez  alors  re- 
naître Te  calme  dans  son  seim  Vo- 
tre comité  a paru  vouloir  attribuer  .à 
d'autres  le  trouble  qui  règne  dans 

cette  ville  , îL  vous  dénonce  , Messieurs, 
des  prières  publiques  , comme  des  manœu- 
vres .anti-patriotiques , comme  si  invo- 
quer Fêtre  suprême  dans  -des  momens  ora- 
geux , étoit  un  crime  de  lèze-nation  5 votre? 


(ïï) 

'teomhé  parôît  encore  dans  rëtonrieméni 

' d’avoir  appris,  que  les  peuplés  de  cette  fclté 
se  livrent  à des  exercices  de  piété  •,  et 
que  lès  processions  y sont  ^fréquentes. 

' Eh  1 qui  ne  sait  *pas  , Messieurs  ÿ que 
la  ville  ‘de  Toulouse  est  une  de  celles 
qui  a conservé  , avec  soin , les  usages 
d’une  piété  toujours  active  ! qui  ne  sait 
pas  f que  tous  las  ans  j depuis  le  cooinien-» 
cernent  du  carême  jusques  a la  Fete- 
Dieu  , il  n’est  pas  de  semaine  où  quelque 
procession  ne  suive  dans  son  cours  une 
partie  des  rues  de  cette  ville  , où  les  mis- 
sions et  les  retraites , ne  se  succèdent 
dans  les  différentes  églises  ! j’en  appelle 
aux  députés  du  Languedoc  qui  m écoutent  j 
et  particulièrement  à ceux  de  la  ville  de 
Toulouse  ; ils  affirmeront , sans  doute , 
les  faits  vrais  dont  je  viens  de  vous 
entretenir.  Bannissez  , donc  , mes- 
sieurs , les  vaines  alarmes  qu’on  cher- 
che à vous  inspirer  ; les  Toulousains 
pour  être  religieux , ne  sont  pas  moins 


t 12  T 

îâloux  3©  donner, des  preuves  de  leuf 
^délité  aux  vrais  principes  de  la  liberté  ; 
c’est  pour  en  jouir  qu’ils  réclament  votre 
|ustice  ; vous  ne  pouvez  ni  ne  devez  la 
ieur  Refuser , et  c’est  pour  satisfaire  à ce 
devoir  sacré. , que  j’aid’honnenr  de  vous 
proposer  le  décret  suivant^ 


P R O JET 


D E D É G R E T (i), 

Xii’AsSEMBLÉE  nationale'  cbnsidérant  que 
par  les  décrets  précédens -,  elle  a dér*.  > 
claré  pour  maxime  constitution  elle  ^ 
qu^un  ‘nombre  ^déteriiiiné*  de  citoyens 
actifs  auroient  le  droit  de  s’assemblerj 
pour  présenter  telle  pétition  quelconque 
au  corps  municipal  : 

Considérant  que  cette  liberté  devîen-^ 
droit  illusoire  , si  une  partie  des  cî-^ 
toyens  d^une  ville  avôient  le  droit  de 
s’opposer  à ce  que  l’autre  partie  use  de 
cette  faculté  : 


'(i)  Ce  décret  a . été  appuyé  par  plusieurs 
députés, 


(HÏ, 

'A  décrété  que  M.  le  président  écrîr»- 
a la  muniqjpalité  de  Toulouse  , pour  lui 
rappeller  les  principeé^,  lut  recommander 
de  les  respecter  à l’avenir , et  qu’il  est 
de  son  devoir  de  veiller  à ce  que  tous 
les  eitoyens-  iadistinctenient  puissent  jouit- 
en  paüt  de  cette  liberté.; 

P . -sÿgnc^  P^N^ETIE,^ 


De  riinpniïicrie  de  DEVAUX  j- tue  des  Boucheiîi® 
Saint-Honoré,  N?* 7# 


